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ECOWAS	Vision	2050	and	New	Technologies:	Artificial	Intelligence,	
Digital	Transformation,	Communication	and	Social	Media	

	
A	Review	Paper	for	the	ECOWAS	at	50	Conference	

	
Damilola	Adegoke,	PhD.	

African	Leadership	Centre,	
King’s	College	London	

damilola.adegoke@kcl.ac.uk	
	

Abstract	
This	review	paper	explores	the	intersection	of	the	Economic	Community	of	West	African	
States	 (ECOWAS)	 Vision	 2050	 with	 emerging	 technologies—particularly	 artificial	
intelligence	 (AI),	 digital	 transformation,	 communication,	 and	 social	media.	 The	 paper	
examines	three	essential	questions:	How	do	future	African	leaders	perceive	and	engage	
with	these	technologies?	What	kind	of	leadership	will	be	needed	to	unlock	their	potential	
over	the	next	quarter-century?	And	what	core	values	should	shape	digital	transformation	
in	building	a	genuine	'ECOWAS	of	peoples'?	By	examining	recent	policy	developments,	
including	 the	African	Union's	 Continental	AI	 Strategy	 and	ECOWAS	digital	 integration	
initiatives,	 this	paper	 contends	 that	West	Africa	 faces	a	 critical	balancing	act	between	
technological	adoption	and	the	imperatives	of	ethical	governance,	cultural	sovereignty,	
and	inclusive	development.	The	analysis	shows	that	while	young	people	across	the	region	
demonstrate	 strong	 engagement	 with	 digital	 technologies,	 considerable	 challenges	
remain	 in	 digital	 infrastructure,	 skills	 development,	 and	 regulatory	 frameworks.	
Achieving	 the	 Vision	 2050's	 aspirations	 requires	 adaptive	 leadership	 that	 prioritises	
people-centred	innovation,	strengthens	regional	cooperation,	and	enhances	institutional	
capacity	to	utilise	technology	effectively	for	transformative	socioeconomic	development.	
This	paper	argues	that	ECOWAS	must	pursue	digital	sovereignty,	 invest	strategically	 in	
youth	capacity	development,	and	establish	regional	 frameworks	 that	prioritise	African	
ownership,	inclusivity,	and	context-appropriate	solutions.		
	
Keywords:	ECOWAS,	digital	transformation,	artiXicial	intelligence,	digital	sovereignty,	

youth	engagement,	data	governance,	disinformation,	West	Africa	
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Vision	2050	de	la	CEDEAO	et	nouvelles	technologies:	intelligence	
artificielle,	transformation	numérique,	communication	et	médias	

sociaux	
Article	de	synthèse	pour	la	conférence	«	La	CEDEAO	à	50	ans	»	

	
Damilola	Adegoke,	Ph.D.	
African	Leadership	Centre,	
King's	College	London	

damilola.adegoke@kcl.ac.uk	
	

Résumé	
Cet	 article	 de	 synthèse	 porte	 sur	 les	 liens	 entre	 la	 Vision	 2050	 de	 la	 Communauté	
économique	des	États	de	l'Afrique	de	l'Ouest	(CEDEAO)	et	les	technologies	émergentes,	
en	 particulier	 l'intelligence	 artificielle	 (IA),	 la	 transformation	 numérique,	 la	
communication	et	les	réseaux	sociaux.	Il	examine	trois	questions	essentielles:	Comment	
les	futurs	dirigeants	africains	perçoivent-ils	ces	technologies	et	comment	s'en	servent-
ils?	 Quel	 type	 de	 leadership	 sera	 nécessaire	 pour	 libérer	 leur	 potentiel	 au	 cours	 du	
prochain	 quart	 de	 siècle?	 Et	 quelles	 valeurs	 fondamentales	 devraient	 façonner	 la	
transformation	numérique	dans	la	construction	d'une	véritable	«	CEDEAO	des	peuples	»?	
En	examinant	les	récentes	évolutions	politiques,	notamment	la	stratégie	continentale	de	
l'Union	africaine	en	matière	d'IA	et	les	initiatives	d'intégration	numérique	de	la	CEDEAO,	
cet	 article	 soutient	 que	 l'Afrique	 de	 l'Ouest	 est	 confrontée	 à	 un	 exercice	 d'équilibre	
critique	entre	l'adoption	des	technologies	et	les	impératifs	de	gouvernance	éthique,	de	
souveraineté	culturelle	et	de	développement	inclusif.	L'analyse	montre	que	si	les	jeunes	
de	 la	 région	manifestent	un	 fort	 engagement	envers	 les	 technologies	numériques,	des	
défis	considérables	restent	en	matière	d'infrastructures	numériques,	de	développement	
des	compétences	et	de	cadres	réglementaires.	Pour	réaliser	les	aspirations	de	la	Vision	
2050,	 il	 faut	 un	 leadership	 adaptatif	 qui	 privilégie	 l'innovation	 centrée	 sur	 les	
populations,	renforce	la	coopération	régionale	et	améliore	la	capacité	institutionnelle	à	
utiliser	 efficacement	 la	 technologie	 pour	 un	 développement	 socio-économique	
transformateur.	 Cet	 article	 soutient	 que	 la	 CEDEAO	 doit	 poursuivre	 la	 souveraineté	
numérique,	 investir	 stratégiquement	dans	 le	 renforcement	des	capacités	des	 jeunes	et	
établir	 des	 cadres	 régionaux	 qui	 donnent	 la	 priorité	 à	 l'appropriation	 africaine,	 à	
l'inclusivité	et	à	des	solutions	adaptées	au	contexte.		
	
	
Mots-clés:	CEDEAO,	transformation	numérique,	intelligence	artiXicielle,	souveraineté	
numérique,	engagement	des	jeunes,	gouvernance	des	données,	désinformation,	Afrique	
de	l’Ouest	
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West	Africa	and	its	relations	with	the	rest	of	the	world:	What	role	for	
ECOWAS	in	the	future?	

Gilles	Yabi,	PhD.	
Executive	Director,		

West	African	Citizen	Think	Tank	Initiative	(WATHI)	

As	ECOWAS	celebrates	its	50th	anniversary	in	a	difficult	context	in	terms	of	security	and	
political	 trends	 within	 the	 West	 African	 region,	 the	 pursuit	 of	 regional	 integration	
threatened	 by	 the	 departure	 of	 three	 countries	 from	 the	 central	 Sahel	 from	 the	
community,	and	in	terms	of	economic	and	social	trends,	with	structural	weaknesses	in	
job	 creation	 and	 opportunities	 for	 a	 predominantly	 young	 population,	 it	 must	 also	
question	and	certainly	reimagine	its	relations	with	other	African	economic	communities,	
with	the	African	Union,	with	the	major	powers,	emerging	powers,	and	continental	blocs	
and	 groupings	 such	 as	 the	 European	 Union.	 The	 global	 context	 is	 marked	 by	 major	
uncertainties	 that	pose	threats	 to	security,	peace,	and	prospects	 for	prosperity	 for	 the	
populations	of	West	Africa.	This	article	proposes	some	general	guidelines	that	could	serve	
as	 a	 basis	 for	 in-depth	 reflection	 on	 how	 ECOWAS	 could	 develop	 a	 genuine	 regional	
foreign	policy	 that	 is	 consistent	with	and	complementary	 to	 the	 foreign	policies	of	 its	
member	 states,	 and	 how	 it	 could	 create	 the	 conditions	 for	 defending	 the	 region's	
medium-	and	long-term	interests	through	its	relations	with	states,	regional	groupings,	
and	international	organizations.	
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L'Afrique	de	l'Ouest	et	ses	relations	avec	le	reste	du	monde:	Quel	rôle	
futur	pour	la	CEDEAO?	

Gilles	Yabi,	PhD.	
Directeur	Exécutif,		

Initiative	de	Réflexion	Citoyenne	Ouest-Africaine	(WATHI)	

La	CEDEAO	célèbre	son	50e	anniversaire	dans	un	contexte	difficile	en	termes	de	sécurité	
et	 de	 tendances	 politiques	 dans	 la	 région	 de	 l'Afrique	 de	 l'Ouest.	 La	 poursuite	 de	
l'intégration	 régionale	 est	menacée	 par	 le	 départ	 de	 trois	 pays	 du	 Sahel	 central	 de	 la	
communauté.	 Sur	 le	 plan	 économique	 et	 social,	 elle	 est	 confrontée	 à	 des	 faiblesses	
structurelles	 en	matière	 de	 création	d'emplois	 et	 d'opportunités	 pour	 une	population	
majoritairement	jeune.	En	outre,	cette	organisation	doit	également	remettre	en	question	
et	 certainement	 redéfinir	 ses	 relations	 avec	 les	 autres	 communautés	 économiques	
africaines,	avec	l'Union	africaine,	avec	les	grandes	puissances,	les	puissances	émergentes	
et	 les	 blocs	 et	 groupements	 continentaux	 tels	 que	 l'Union	 européenne.	 Le	 contexte	
mondial	est	 traversé	par	des	 incertitudes	majeures	qui	constituent	autant	de	menaces	
pour	la	sécurité,	 la	paix	et	 les	perspectives	de	prospérité	des	populations	d'Afrique	de	
l'Ouest.	C'est	ainsi	que	cet	article	propose	quelques	orientations	générales	qui	pourraient	
servir	 de	 base	 à	 une	 réflexion	 approfondie	 sur	 la	 manière	 dont	 la	 CEDEAO	 pourrait	
développer	une	véritable	politique	étrangère	régionale	cohérente	et	complémentaire	des	
politiques	étrangères	de	ses	États	membres,	et	sur	la	manière	dont	elle	pourrait	créer	les	
conditions	permettant	de	défendre	les	intérêts	à	moyen	et	long	terme	de	la	région	dans	
le	cadre	de	ses	relations	avec	les	États,	les	groupements	régionaux	et	les	organisations	
internationales.	
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Reimagining	ECOWAS:	Towards	a	People-Centric,	Legitimate,	and	
Resilient	Regional	Community	in	a	Multipolar	World	

	
Folahanmi	Aina	PhD.	
Fa58@soas.ac.uk	

School	of	Oriental	and	African	Studies	(SOAS)	
University	of	London,	London,	United	Kingdom.	

	
	

Amidst	the	deepening	crises	of	democratic	governance	such	as	political	instability,	and	
declining	public	trust	in	institutions	among	other	growing	challenges,	a	lack	of	harmony	
between	States	and	the	society	across	the	region	continues	to	increase.	There	is	an	urgent	
need	 for	 the	 Economic	 Community	 of	West	 African	 States	 (ECOWAS)	 to	 reimagine	 its	
fundamental	mandate	and	external	posture.		
	
The	aim	of	this	paper	while	addressing	the	core	theme	and	the	related	questions	proposes	
a	 high-level	 framework	 for	 transforming	 ECOWAS	 from	 an	 inter-governmental	
community	of	States	into	a	legitimate,	resilient	and	people-centric	community	of	states.	
The	analysis	of	this	paper	will	be	structured	around	four	critical	interconnected	questions	
guiding	 the	 future	 strategic	 direction	 of	 the	 bloc,	 the	 questions	 will	 address	 the	
foundational	 organizing	 value,	 the	 guiding	 principles	 for	 multipolar	 engagement,	 the	
necessary	 leadership	 systems	 to	 bridge	 the	 legitimacy	 gap	 and	 the	 mechanism	 for	
mobilizing	regional	capacity	to	exercise	greater	global	agency.	
	
This	 paper	 posits	 a	 framework	 of	 subsidiarity	 driven	 human	 security,	 by	 placing	 the	
welfare,	political	participation	and	socio-economic	resilience	of	individuals	particularly	
citizens	across	the	region	at	the	core	of	all	regional	action.	To	achieve	this,	a	paradigm	
shift	 in	 external	 engagement	 guided	 by	 the	 principles	 of	 sovereign	 equitability	 and	
prioritized	 people-centric	 outcomes	 is	 necessary	 to	 ensure	 that	 partnerships	 such	 as	
those	with	 the	 EU’s	 Global	 Gateway	 or	 China’s	 Belt	 and	 Road	 Initiative	 (BRI)	 directly	
embed	and	champion	the	development	priorities	of	West	African	populations	rather	than	
state	elites.	
	
This	paper	 therefore	argues	 that	 to	achieve	 the	 transformation	of	ECOWAS,	disruptive	
leadership	 systems	 are	 required,	 founded	 on	 radical	 transparency	 and	 accountability,	
coupled	with	the	efXicient	mobilization	of	the	region’s	youth	demographics	and	resource	
capacities.	 This	 paper	 utilizes	 this	 framework	 to	 empower	 ECOWAS	 to	 leverage	 its	
collective	inXluence	within	the	region,	which	would	inadvertently	lead	to	the	disruption	
of	historical	global	power	imbalance	which	has	hitherto	impeded	the	creation	of	a	truly	
integrated	and	prosperous	institution.	
	
Keywords:	 ECOWAS	 transformation,	 Human	 Security,	 Multipolarity,	 Subsidiarity,	
Sovereign	Equitability,	Leadership,	Regional	Agency.	
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Redéfinir	la	CEDEAO:	vers	une	communauté	régionale	légitime,	
résiliente	et	centrée	sur	les	populations	dans	un	monde	multipolaire	

Folahanmi	Aina	PhD.	
Fa58@soas.ac.uk	

Ek cole	des	études	orientales	et	africaines	(SOAS)	
Université	de	Londres,	London,	Royaume-Uni	

	
Dans	un	contexte	caractérisé	par	l'aggravation	des	crises	de	gouvernance	démocratique,	
telles	que	l'instabilité	politique	et	 la	perte	de	conXiance	du	public	dans	les	 institutions,	
entre	autres	déXis	croissants,	le	manque	d'harmonie	entre	les	Ek tats	et	la	société	dans	toute	
la	région	continue	de	s'accentuer.	Il	est	urgent	que	la	Communauté	économique	des	Ek tats	
de	l'Afrique	de	l'Ouest	(CEDEAO)	repense	sa	mission	fondamentale	et	sa	position	vis-à-
vis	de	l'extérieur.	
	
Tout	en	abordant	le	thème	central	et	les	questions	connexes,	le	présent	article	propose	un	
cadre	 de	 haut	 niveau	 visant	 à	 transformer	 la	 CEDEAO,	 qui	 est	 actuellement	 une	
communauté	 intergouvernementale	 d'Ek tats,	 en	 une	 communauté	 d'Ek tats	 légitime,	
résiliente	et	 centrée	sur	 les	populations.	L'analyse	présentée	dans	cet	article	s'articule	
autour	de	quatre	questions	 cruciales	 et	 interdépendantes	 qui	 déXinissent	 l'orientation	
stratégique	 future	 du	 bloc.	 Ces	 questions	 portent	 sur	 la	 valeur	 organisationnelle	
fondamentale,	 les	 principes	 directeurs	 d'un	 engagement	multipolaire,	 les	 systèmes	 de	
leadership	 nécessaires	 pour	 combler	 le	 déXicit	 de	 légitimité	 et	 le	 mécanisme	 de	
mobilisation	des	capacités	régionales	aXin	d'exercer	une	plus	grande	inXluence	au	niveau	
mondial.	
	
Cet	article	propose	un	cadre	de	sécurité	humaine	basé	sur	la	subsidiarité,	en	mettant	le	
bien-être,	 la	participation	politique	et	 la	résilience	socio-économique	des	 individus,	en	
particulier	des	citoyens	de	toute	la	région,	au	cœur	de	toutes	les	actions	régionales.	Pour	
y	 parvenir,	 un	 changement	 de	 paradigme	dans	 l'engagement	 extérieur,	 inspiré	 par	 les	
principes	d'équité	souveraine	et	de	priorité	aux	résultats	centrés	sur	les	populations,	est	
nécessaire	 aXin	 de	 garantir	 que	 les	 partenariats	 tels	 que	 ceux	 conclus	 avec	 le	 Global	
Gateway	 de	 l'UE	 ou	 l'initiative	 chinoise	 Belt	 and	 Road	 Initiative	 (BRI)	 intègrent	 et	
défendent	 directement	 les	 priorités	 de	 développement	 des	 populations	 d'Afrique	 de	
l'Ouest	plutôt	que	celles	des	élites	étatiques.	
	
En	conséquence,	l'article	soutient	que	pour	parvenir	à	la	transformation	de	la	CEDEAO,	il	
est	nécessaire	de	mettre	en	place	des	systèmes	de	leadership	révolutionnaires,	fondés	sur	
une	transparence	et	une	redevabilité	radicales,	associés	à	une	mobilisation	efXicace	de	la	
population	 jeune	 et	 des	 ressources	 de	 la	 région.	 L'article	 fait	 appel	 à	 ce	 cadre	 pour	
permettre	à	la	CEDEAO	de	tirer	parti	de	son	inXluence	collective	au	sein	de	la	région,	ce	
qui	 conduirait	 indirectement	 à	 bouleverser	 le	 déséquilibre	 historique	 des	 pouvoirs	
mondiaux	 qui	 a	 jusqu'à	 présent	 empêché	 la	 création	 d'une	 institution	 véritablement	
intégrée	et	prospère.	

Mots	clés:	Transformation	de	la	CEDEAO,	sécurité	humaine,	multipolarité,	subsidiarité,	
équité	souveraine,	leadership,	agence	régionale.	
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Faisal	Garba	Mohammed,	PhD.	
Associate	Professor	of	Sociology,	Migration,	and	Mobility,		

The	Africa	Institute,	
Global	Studies	University,	
United	Arab	Emirates	

	
West	Africa	is	a	product	of	historical	and	ongoing	migration	and	mobility	that	shapes	the	
structure	 of	 polities,	 livelihoods,	 identities	 and	 aspirations.	 Thus,	while	 contemporary	
state	 borders	 restrict	 the	 mobility	 of	 people,	 the	 activities	 of	 itinerant	 traders,	
entrepreneurial	 youth,	 market	 women,	 Xisherfolk,	 nomads	 and	 herders,	 artists,	
sportswomen	 and	 men,	 Xilm	 makers,	 and	 other	 categories	 of	 “ordinary”	 people	 is	
integrating	the	region	from	below.	Understanding	the	disjuncture	between	state	inertia	
and	 popular	 enthusiasm	 for	 regional	 integration	 requires	 taking	 seriously	 the	
evolutionary	 dynamics	 and	 the	 periodisation	 of	 regionalism	West	Africa.	 	 This	 entails	
paying	attention	to	key	economic		sectors,	the	political	economy	and	the	politics	of	the	
region	 today.	 The	 period	 of	 open	 regionalism	which	 became	 a	 subset	 of	 globalisation	
meant	an	integration	of	the	market	to	facilitate	the	penetration	of	global	players.	Open	
regionalism	was	 preceded	 by	 trade	 liberalisation	 and	 privatisation.	 At	 national	 levels,	
each	national	cluster	of	economic	activities	speaks	to	external	relations	–	oil	in	Nigeria,	
cocoa	in	Ghana,	extraversion	was	Xirmed	up.	What	came	to	dominate	open	regionalism	
was	 regional	 disarticulation	 of	 economies	 on	 one	 hand,	 and	 intra-competitions	 at	 the	
heart	of	ECOWAS	project.	Open	regionalism	was	top-down,	refracting	the	priorities	that	
states	 identiXied	at	national	 levels	onto	the	region.	Nonetheless,	an	 important	moment	
came	with	the	adoption	of	the	Protocol	on	Free	Movement	of	Persons,	Goods	and	Services.	
This	 recognition	 of	 the	 role	 of	 people	 in	 the	 regional	 project	 de	 jure	 allows	 ordinary	
people	to	move	across	the	region	with	more	ease.		Free	movement	has	faced	a	myriad	of	
challenges.	Traders,	especially	women,	are	harassed	and	abused.		The	question	that	arises	
is,	what	exactly	is	“free”	about	the	free	movement?	One	important	principle	on	the	road	
to	an	ECOWAS	of	the	people	is	the	assertion	of	the	notion	of	common	management	of	the	
commons.	This	re-assertion	of	the	commons	not	just	as	the	basis	of	viable	and	sustainable	
economic	livelihood,	but	as	the	basis	of	political	self-management.	Common	ownership	
combines	public	coordination	at	the	most	central	level	and	diffusion	to	the	more	localised	
level.	The	idea	of	the	commons	is	both	agency-building,	democratising	in	a	deeper	and	
more	fundamental	way	was	as	opposed	to	the	liberal	democracy	that	exists	which	many	
youth	are	 railing	against.	The	 idea	of	 the	 commons	 is	 also	 institution-building	 so	 that	
collective	institutions	of	decision	making	are	built	in	a	way	that	different	nodes	of	political	
authority	emerge.	The	commons	cannot	simply	address	the	local	and	the	existing;	it	has	
to	 provide	 alternative	 forms	 of	 innovation.	 The	 other	 value	 of	 the	 commons	 is	 the	
principle	of	redistribution.	Africa,	is	one	of	the	fastest	growing	parts	of	the	world	outside	
of	 the	 Gulf.	 This	 growth	 is	 happening	 on	 the	 backs	 of	 deep	 inequality.	 As	we	 elevate	
community	 rights,	 the	 social	 relations	 of	 those	 communities	 must	 be	 transformed.	
AfXirmative	action	targeted	at	women,	ethno-national-religious	minorities	is	very	crucial.	
This	is	because	we	are	saddled	with	a	colonial	legacy	where	land	relations	and	natural	
resource	relations	are	constructed	on	entrenched	hierarchies	of	differential	rights.		It	is	
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impossible	 to	 think	 of	 meaningful	 democratic	 integration	 of	 citizens	 when	 some	 are	
subjects	with	differential	rights	and	claims.		
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Faisal	Garba	Mohammed,	PhD.	
Professeur	Associé	de	Sociologie,	Migration	et	Mobilité,	

Institut	Africain,	
Université	des	Ek tudes	Mondiales,	

Ekmirats	Arabes	Unis	
	
L'Afrique	 de	 l'Ouest	 est	 le	 résultat	 d'une	 migration	 et	 d'une	 mobilité	 historiques	 et	
continues	 qui	 déXinissent	 la	 structure	 des	 politiques,	 des	moyens	 de	 subsistance,	 des	
identités	et	des	aspirations.	Par	conséquent,	même	si	les	frontières	nationales	actuelles	
limitent	la	mobilité	des	personnes,	les	activités	des	commerçants	itinérants,	des	jeunes	
entrepreneurs,	des	femmes	du	marché,	des	pêcheurs,	des	nomades	et	des	éleveurs,	des	
artistes,	 des	 sportifs,	 des	 cinéastes	 et	 d'autres	 catégories	 de	 gens	 «	 ordinaires	 »	
contribuent	 à	 l'intégration	 de	 la	 région	 de	 manière	 indirecte.	 Pour	 comprendre	 le	
décalage	entre	l'inertie	des	Ek tats	et	l'enthousiasme	populaire	pour	l'intégration	régionale,	
il	faut	prendre	au	sérieux	la	dynamique	évolutive	et	la	périodisation	du	régionalisme	en	
Afrique	de	 l'Ouest.	Cela	 implique	de	prêter	attention	aux	secteurs	 économiques	clés,	 à	
l'économie	politique	et	à	la	politique	de	la	région	aujourd'hui.	La	période	de	régionalisme	
ouvert,	qui	est	devenue	un	sous-ensemble	de	la	mondialisation,	a	signiXié	une	intégration	
du	marché	aXin	de	faciliter	la	pénétration	des	acteurs	mondiaux.	Le	régionalisme	ouvert	a	
été	 précédé	 par	 la	 libéralisation	 du	 commerce	 et	 la	 privatisation.	 Au	 niveau	 national,	
chaque	 groupe	 d'activités	 économiques	 nationales	 est	 lié	 aux	 relations	 extérieures:	 le	
pétrole	 au	Nigeria,	 le	 cacao	 au	 Ghana,	 l'extraversion	 s'est	 renforcée.	 Ce	 qui	 a	 Xini	 par	
dominer	 le	 régionalisme	 ouvert,	 c'est	 d'une	 part	 la	 désarticulation	 régionale	 des	
économies	et	d'autre	part	les	concurrences	internes	au	cœur	du	projet	de	la	CEDEAO.	Le	
régionalisme	ouvert	était	descendant,	reXlétant	les	priorités	identiXiées	par	les	Ek tats	au	
niveau	 national	 sur	 la	 région.	 Néanmoins,	 un	 moment	 important	 a	 été	 l'adoption	 du	
Protocole	 sur	 la	 libre	 circulation	 des	 personnes,	 des	 biens	 et	 des	 services.	 Cette	
reconnaissance	du	rôle	des	personnes	dans	le	projet	régional	de	jure	permet	aux	citoyens	
ordinaires	 de	 se	 déplacer	 plus	 facilement	 dans	 la	 région.	 La	 libre	 circulation	 a	 été	
confrontée	 à	une	multitude	de	déXis.	Les	commerçants,	en	particulier	 les	 femmes,	sont	
victimes	de	harcèlement	et	d'abus.	La	question	qui	se	pose	est	la	suivante:	en	quoi	la	libre	
circulation	 est-elle	 réellement	 «	 libre	 »?	 Un	 principe	 important	 dans	 le	 processus	 de	
création	d'une	CEDEAO	du	peuple	est	l'afXirmation	de	la	notion	de	gestion	commune	des	
biens	communs.	Cette	réafXirmation	des	biens	communs	non	seulement	comme	base	d'un	
mode	 de	 vie	 économique	 viable	 et	 durable,	 mais	 aussi	 comme	 base	 de	 l'autogestion	
politique.	 La	 propriété	 commune	 combine	 la	 coordination	 publique	 au	 niveau	 le	 plus	
central	et	la	diffusion	au	niveau	plus	local.	L'idée	des	biens	communs	renforce	l'autonomie	
et	 démocratise	 de	 manière	 plus	 profonde	 et	 plus	 fondamentale,	 contrairement	 à	 la	
démocratie	libérale	existante	contre	laquelle	de	nombreux	jeunes	s'insurgent.	L'idée	des	
biens	 communs	 renforce	 également	 les	 institutions,	 de	 sorte	 que	 les	 institutions	
collectives	de	prise	de	décision	sont	construites	de	manière	 à	 faire	 émerger	différents	
pôles	d'autorité	politique.	Les	biens	communs	ne	peuvent	pas	se	contenter	de	traiter	les	
questions	locales	et	existantes;	ils	doivent	fournir	des	formes	alternatives	d'innovation.	
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L'autre	valeur	des	biens	communs	est	le	principe	de	redistribution.	L'Afrique	est	l'une	des	
régions	 du	monde	 qui	 connaıt̂	 la	 croissance	 la	 plus	 rapide	 en	 dehors	 du	 Golfe.	 Cette	
croissance	 se	 fait	 sur	 fond	de	profondes	 inégalités.	At 	mesure	que	nous	 renforçons	 les	
droits	des	communautés,	les	relations	sociales	au	sein	de	ces	communautés	doivent	être	
transformées.	 Les	 mesures	 d'action	 positive	 ciblant	 les	 femmes	 et	 les	 minorités	
ethniques,	nationales	et	religieuses	sont	essentielles.	En	effet,	nous	sommes	confrontés	à	
un	 héritage	 colonial	 où	 les	 relations	 foncières	 et	 les	 relations	 liées	 aux	 ressources	
naturelles	sont	construites	sur	des	hiérarchies	bien	établies	de	droits	différentiels.	Il	est	
impossible	d'envisager	une	intégration	démocratique	signiXicative	des	citoyens	lorsque	
certains	d'entre	eux	sont	soumis	à	des	droits	et	des	revendications	différenciés.		
	
	
	
	


